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DAMES  LYONNOISE^. 

FAR  UN  P4TRIOTK  FRANÇOIS. 

A iMABLEs  Citoyennes  r vous* 
qui  avez  tant  d'empire  fur  notre /exe  ^,' 
n^en  uferez-vous  point  pour  le  diriger* 
vers  le  bien  , vers  le  patriotifrhe  fi  né-“ 
ceflaire  dans  les  circonfiances  aâuelles 
de  rétat  ? N'aimerez- vous  pas  mieux 
noter  fur  vos  tablettes  la  lifte  des  anti-  * 
patriotes  que  vous  aurez  convertis , que* 
celle  des  conquêtes  que  vous  aura  valu  [ 
une  œillade,  une  faveur  paflagere  ? Àhî 
£àns  doute  vous  ferezr  empreflSes  d’e^K:t- 
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fëty  par  les  grâces  naturelles  | de  Votre 
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fexe,  ce  noble  zelc  que  vous  feules  pou* 

vez  réveiller  en  nous.  Un  mot  ^ une 

» 

invitation  d’une  belle  peut  convertir  une 
foule  de  François  5 & s^il  en  eft  malheü^ 
reufement  parmi  nous  qui  foient  coupa- 
bles de  tiédeur  pour  la  chofe  publique 
c’eft  à vous  3 aimables  patriotes  ! qu’ii 
appartient  de  Içs  rendre  dignes  de  porter 
le  nom  de  François  ^ & de  les  engager  ^ 
par  vos  leçons  6c  vptre  exemple , à Venk 
/ au  fecours  de  la  patrie.  Deux  çhofçs 
bien  faciles  peuvent  produire  un  bien 
îmmenfe  : la  renonciation  aux  ouvrage^ 
\ 4e  manufaélures  étrangères , 6ç  la  con- 
\ yerlion  en  écus  de  tout  Targent  ouvragé. 
Déjà  une  grande  ville  du  royaume 
( le  Havre  ) .a  donné  le  fage  exçnaple 
4’bonnir  la  vaiflelle , les  boudes  6c 
bijous  d’argent  ou  d’or  ; la  fécondé 
ville  du  royaume  auroit-elle  dû  k rece- 
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Voir  ? qu^çlle  évite  au  moins  la  hontç 
de  ne  pas  le  fuîvre.  ~ 

Veuillez,  Mefdamcs,  profcrire,  au 
moins  pendant  ces  temps  de  détreflè  | 
ces  futiles  ornements  ; quHls  foient  au-» 
près  de  VOUS  un  palïe-port  de  rhéfeftime  j 
qu’aucun  homme  ne  puifle  être  admis 
dans  vos  cercles  qu’avec  des  boucle$ 
patriotiqüés  5 profcrivez  de  même  ces 
cafimirs , ces  draps  Anglois , rayés  Sc 
autres,  ces  chaînes  de  montre,  ces 
épées  d’acier  artiftement  travaillées  à 
Londres , mais  que  les  braves  & induf- 
trieux  habitants  du  faubourg  Saint- 
Antoine  imitent  parfaitement.  Ne  faites 
aucune  grâce  à ces  maflîfs  plats  d’argent 
qui  déshonorent  les  tables  des  riches* 
Convertiflèz  aulîî  les  dépofkaires  des 
tréfors  des  églifes  5 faites  jurer  à tous 
les  abbés,  chanoines  & autres  ecclé- 
fiaftiques , d^  détruire  , au  profit  de 
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la  patrie  & des  'pauvres  ^ le  îuxe  des: 
autels. 

'■  Sexe  aimablb  ! vos  efforts  feront  cou- 
ronnés du  fuecès  ; alors  vous  fereà 
vraiment  digne  de  nos  Êommages 
vous  vous  ferez  acquis*  des  droits  éter-^ 
nels  à notre  amour,  à notre  admiratioiiSi 
& à h reconnoiffançe  de  la  patrie^ 
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